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Les quartiers de Dubaï






Éditorial
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DUBAÏ CITY - Détail d'une tour à vent

© Cathyline Dairin



Au beau milieu du désert, presqu'au milieu de nulle part, surgit tel un mirage, Dubaï la magnifique. Comment ne pas se laisser bluffer par cette ville sans limites dont le gigantisme de verre et d’acier semble tout droit sorti d’un film de science-fiction ? Innovante, éclectique, magnétique, Dubaï s’érige en mégapole incontournable, futuriste à souhait comme le serait une capitale au 3e millénaire. Son Downtown aux gratte-ciel vertigineux avec son Burj Khalifa qui s’élance vers l’infini laisse sans voix, ses plages aux eaux chaudes et cristallines sont déconcertantes de beauté, ses malls disséminés de-ci de-là sonnent l’heure du divertissement à foison comme le ferait un Disneyland pour adultes. Et comment ne pas se laisser charmer par ce vieux Dubaï qui respire l’authenticité orientale des Contes des Mille et Une nuits ? Devant tant de splendeurs, on voudrait prendre du recul car « tout est superficiel » vous dit-on et pourtant, on se laisse happer par ce paradis du fake et de la consommation à outrance où de jolis souks sont tout de même là pour vous rappeler que, oui, vous êtes bel et bien sur la péninsule arabique, au cœur du Moyen-Orient. Non, vous ne rêvez pas, vous êtes à Dubaï où l’impossible n’existe pas.
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DUBAÏ CITY - Dubai.

© Zhukov Oleg – Shutterstock.com
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Bur Dubaï et Deira

Bienvenue dans le Dubai du passé où les tours sont absentes. Le quartier d'Al-Fahidi (anciennement Bastakia) en est le cœur névralgique avec ses ruelles étroites où s’alignent, dans un dédale orientalisant, des maisons traditionnelles et des tours à vent restaurées. C’est ici, au musée de Dubai, installé dans le fort Al-Fahidi, que vous pourrez découvrir l’histoire de l’émirat et comprendre comment un peuple de Bédouins a pu passer, presque sans transition, du dromadaire à la limousine et des campements dans le désert aux gratte-ciels qui s’étirent vers l’infini. Profitez-en pour faire une petite balade en abra sur la Creek, histoire de vous mettre au diapason nonchalant de ce doux rêve arabisant. Ne manquez pas non plus Deira, l’autre quartier historique de Dubai, son marché aux poissons, son souk de l’or et son souk des épices.

Palm, Marina et JBR

Envie de farniente sur la plage ? A Dubai, c’est possible, même si vous n’êtes qu’à quelques encablures du désert finalement. Rappelez-vous que vous êtes dans l’émirat où les loisirs, plus que le pétrole encore, sont rois. Vous trouverez donc de jolies îles palmiers pour faire trempette avec de vrais palmiers dessus ! Allez sur Palm Jumeirah et vous comprendrez… Prenez le monorail pour avoir cette vue panoramique sur cette île en forme de palmier géant où des plages de rêve n’attendent que vous. Posé sur une palme du Palm, l’imposant hôtel Atlantis est un bonheur de divertissements permanents, entre aquarium géant, parc aquatique à sensations et restaurants à profusion. La Dubai Marina, tout artificielle soit-elle, invite à une délicieuse flânerie au bord de l’eau ou à un cocktail en terrasse après une journée de baignade sur l'agréable plage du quartier de JBR.

Downtown et Sheik Zayed

Le Downtown de Dubai, c’est la substantifique moelle de la démesure dubaïote. Des centaines de gratte-ciel s’y agglutinent, tous aussi surprenants les uns que les autres, dans une sorte de déploiement architectural génial et permanent. Mais la tour la plus fulgurante c’est, sans conteste, la grande dame de verre et d’acier soit la célèbre Burj Khalifa, qui est l’édifice le plus haut du monde. A quelques mètres de là, comme pour lui piquer la vedette, se trouve le plus grand mall du monde, le non moins célèbre Dubai Mall où des milliers de boutiques font chauffer des cartes visa sans discontinuer. L’art s’illustre aussi avec grandeur dans cette cité vertigineuse grâce aux lofts-galeries d’Al Quoz exposant des œuvres d’artistes originaires du monde entier et à la pointe de l’avant-garde.




Les immanquables



Répères historiques

[image: ] De la préhistoire à la période Ed-Dur (0-250). Les plus anciennes traces de présence humaine qui ont été découvertes dans les émirats se trouvent sur les îles de Marawah et de Dalma, remontant à la fin de l'âge de pierre (5500 av. J.-C.). La période Umm al-Nar emprunte son nom aux tombes circulaires communes de l'époque. C'est une période de progrès où prévaut l'usage du cuivre. Plus tard, la période Wadi Suq (2000-1300 av. J.-C.) est encore plus prospère grâce à l'exploitation des ressources marines.

Paradoxalement, le fer passe au second plan pendant l'âge de fer (1300-300 av. J.-C.) avec la découverte d'un nouveau système d'irrigation, le falaj, et la domestication du dromadaire. La région s'organise désormais hiérarchiquement en un pouvoir central. Portant le nom d'une ville prospère de l'arrière-pays de Sharjah, la période Mleiha (300 av.J.-C.-0) consacre enfin l'apogée d'une région affranchie de toute domination étrangère.

Tandis que Mleiha continue à prospérer et qu'Oman devient le port le plus important de la région du Golfe, la localité d'Ed-Dur (émirat d'Umm al-Quwaïn), grand centre de pêche perlière, se développe considérablement (0-250).

[image: ] La période islamique et la domination portugaise. Alors qu'au cours des premiers siècles coexistent plusieurs courants religieux (paganisme arabe, christianisme…), l'arrivée dans la région des disciples du prophète Mahomet, mort en 632, sonne la conversion des habitants des émirats à l'islam.

En 1448, les Portugais s'emparent du territoire afin d'étendre leur puissance commerciale. Au milieu du XVIIe siècle, ils sont chassés par les Anglais et les Hollandais, sans laisser d'empreinte réelle. Leur présence a duré près d'un siècle et demi.

[image: ] Les Etats de la Trêve et la montée en puissance des Bani Yas. Après le départ des Portugais, de nombreux affrontements ont lieu entre les navires des sheikhs locaux et ceux des Anglais, désireux de dominer la région, d'où le surnom de Côte des Pirates. En 1853, un accord de paix définitif est signé. Il donne naissance aux « Etats de la Trêve ». Cette paix permet aux émirats de développer leur commerce maritime.

Originaire d'Arabie saoudite, la grande tribu bédouine des Bani Yas s'implante dans la région et constitue un pôle économique important. En 1833, le clan Al-Bu Falash, issu des Bani Yas, dont descend la famille Maktoum actuellement au pouvoir, s'établissent dans la crique de Dubai.

[image: ] De l'essor de Dubai au déclin de l'industrie perlière et à la quête de l'or noir. Dubai, modeste village de pêcheurs, profite d'une situation favorable aux échanges et devient un port perlier prospère au XIXe siècle avec des équipages qui se sédentarisent. En 1920, profitant de taxes avantageuses, des marchands perses, de Bastak, s'y installent apportant leur savoir-faire architectural. Dubai connaît alors une période glorieuse de croissance économique.

A la fin des années 1930, les Etats de la Trêve, frappés de plein fouet par la guerre, voient décliner les échanges commerciaux du marché de la perle. A quoi s'ajoutent également la concurrence du marché perlier japonais et le contexte de crise économique de 1929.

La guerre favorise le vent de réformes apparu dans les années 1930. Un Majilis voit le jour et intervient dans les décisions de l'émir.

En 1935, Sheikh Saïd bin Maktoum de Dubai est le premier à passer un accord avec une compagnie pétrolière. En 1966, le premier gisement pétrolier est découvert. Pour répondre aux besoins de l'industrie pétrolière, Port Rashid est construit.

[image: ] Des années 1970 à nos jours. En 1971, la Grande Bretagne se retire définitivement du Golfe. Le 2 décembre 1971, c'est la proclamation des émirats arabes unis, rassemblant Abu Dhabi, Dubai, Sharjah, Ajman, Umm al-Quwaïn et Fujairah. Sheikh Zayed est élu président de ce nouvel État.

Durant les 30 dernières années, l'émirat de Dubai s'est lancé dans des projets gigantesques à l'initiative de Sheikh Rashid, convaincu très tôt qu'une grande part des revenus pétroliers doit être consacrée à la préparation de l'après-pétrole.

L'histoire récente du pays est marquée par le décès du « père » des Emirats, Sheikh Zayed, en novembre 2004, ainsi que par celui du Premier ministre, Sheikh Maktoum, en janvier 2006. Leurs successeurs respectifs, Sheikh Khalifa et Sheikh Mohammed, poursuivent les grands projets de développement de la ville de Dubai qui se tourne vers le tourisme et les services. Des projets architecturaux gigantesques voient le jour (Burj Al Arab, Mall of the Emirates, Burj Khalifa, The Palm).



Points d'intérêt
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Points d'intérêt - Dubaï City
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Points d'intérêt - Le métro de Dubaï
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Points d'intérêt - Gratte-ciel de Dubaï.

© ImageGap
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Monter au sommet de Burj Khalifa, la plus haute tour du monde

C'est à Dubai que se trouve la plus haute tour du monde ! Ce gratte-ciel, qui s'élance de façon vertigineuse vers les cieux, mesure 828 mètres. On peut l'apercevoir depuis son hublot avant d'atterrir à Dubai et on la voit, de très loin, sur l'autoroute quand on arrive dans le centre. C'est vraiment l'un des plus puissants symboles du gigantisme, sans limites et mégalomaniaque, de Dubai. Venir à Dubai sans visiter le Burj Khalifa c'est un peu comme venir à Paris sans se rendre au pied de la Tour Eiffel. A une différence près : la taille ! Il vous faudra empiler 2,53 tours Eiffel pour obtenir la hauteur du Burj Khalifa, baptisé ainsi pour rendre hommage au président des Emirats et émir d'Abu Dhabi qui sauva Dubai de la faillite !

Sa construction débuta en 2004 pour s'achever en 2008. Dessinée par les Américains de Skidmore, Owings & Merrill sur un plan en Y inspiré du bulbe hymenocallis, une fleur du désert, la tour de verre et d'aluminium fut inaugurée en 2010 après 1 325 jours de travaux. Ses fondations ont nécessité plus de 330 000 m3 de béton armé pesant plus de 110 000 tonnes, plus de 39 000 tonnes de poutres en acier et 142 000 m2 de verre architectural SunGuard pour les façades.

Le poids total d'aluminium employé dans la construction de Burj Khalifa est équivalent à celui de cinq avions A380 ! Pour circuler à l'intérieur de la tour, un total de huit escaliers mécaniques et cinquante-sept ascenseurs ont été installés. Enfin, 22 millions d'heures de travail cumulées ont été nécessaires à l'édification de la tour d'acier. Celle-ci pointe aujourd'hui fièrement ses 160 étages et sa flèche à 828 mètres. C'est une merveille d'équilibre et de génie architectural. D'en haut, c'est-à-dire de la plate-forme d'observation au 124e étage à 420 m, elle paraît presque fragile car étroite. Du sol au 39e étage, y résident les clients de l'hôtel Armani. Dans les étages suivants, vivent de chanceux et fortunés locataires d'appartements. Des bureaux d'enteprises se sont installés sur place également. Au 122e, se trouve un restaurant à la superbe vue panoramique.

Depuis la principale plateforme d'observation située au 124e étage, la sensation d'être sur le balcon public le plus haut du monde est assez exaltante, et par temps clair la vue aérienne est inoubliable. L'ascenseur direct de 0 à 124 est une sorte d'expérience spatiale où vous êtes propulsé à la vitesse d'un étage par seconde comme si vous alliez vous retrouver au sommet des étoiles. De quoi vous donner quelques sueurs de stress ! Mais, rassurez-vous, il ne fera pas chaud dans cette tour magique. La clim vous rafraîchira aisément... Les ingénieurs, au grand dam des écolos, ont tout prévu et l'équivalent de 10 000 tonnes de glace rafraîchit tous les jours l'immense liliacée d'acier à travers un système de climatisation très élaboré.

Ne manquez surtout pas la visite de cette tour hors du commun. Que d'émotions lorsqu'on est dans l'ascenseur et qu'on arrive enfin sur cette plate-forme panoramique où les gratte-ciel ressemblent à des pièces de Lego ! Via les lunettes longue vue, vous pourrez regarder ces tours de plus près en temps réel mais vous aurez également – à travers ces mêmes lunettes – une vue de Dubai, il y a une cinquantaine d'année, où il n'y a presque rien, à part le désert et quelques maisons. Pour vous amuser, vous pourrez vous faire prendre en photo en Spiderman sur un mur de la tour ; le montage photo donnera vraiment l'illusion que vous avez escaladé le Burj Khalifa et vous repartirez avec un souvenir des plus originaux.




 [image: ]AT THE TOP OF BURJ KHALIFA[image: ][image: ]

Burj Khalifa

✆ +971 4 888 8124

www.burjkhalifa.ae

info@atthetop.ae

Arrêt Big Bus et Metro Burj Khalifa/ The Dubai Mall



Ouvert de 8h30 à minuit. Billet à réserver à l'avance sur Internet pour payer moins cher. Accès au niveau 124 : à partir de 125 AED/adulte, 95 AED/enfant de 4 à 12 ans, gratuit pour les moins de 4 ans, 300 AED sans réservation ; accès 125 + 148 : à partir de 350 AED. Meilleures heures pour l'activité : 16h30-18h30 en hiver et 17h30-19h en été.

La sensation d'être sur le balcon public le plus haut du monde est assez exaltante. Par temps clair, la vue aérienne est inoubliable et la nuit, les lumières de la ville sont féeriques. Si l'on est claustrophobe ou sujet au vertige, attention cependant à l'ascenseur direct de 0 à 124 qui monte un étage par seconde. Au 148e, l’étage VIP offre des perspectives dégagées depuis sa plateforme d'observation à 555 mètres d’altitude sans l'agglutinement de l'étage le plus visité, et propose boissons, petits fours, salons tamisés, compositions florales raffinées et boutique de luxe.



		
		
		
	Patronne le 03/02/2015
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			Un incontournable à Dubaï ! Cependant, en période de pointe prévoyez arriver plus tôt que l'heure de votre réservation...Nous avion payé le supplément pour voir le coucher du soleil mais il y avait tellement de monde que lorsque nous avons finalement pu prendre l'ascenseur, le soleil était couché....plus d'une heure d'attente...
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AT THE TOP OF BURJ KHALIFA - Vue sur le Burj Khalifa au coucher du soleil.

© Dblight – iStockphoto
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Mettre le cap sur Burj Al Arab, l'autre symbole de Dubaï

C'est avec le Burj Khalifa, l'autre symbole fort de Dubai. Un immanquable pour quiconque visite la ville. Telle une grande voile blanche d'un bateau traditionnel gonflée par les vents du golfe, le Burj Al Arab s'élève à 321 m au-dessus des flots sur son île artificielle plantée à 280 m de la côte. Appelé à dessein la « Tour des Arabes », l'édifice vise à affirmer la puissance de l'émirat, symbolisant l'esprit de conquête permanent des Dubaoïtes sur le monde, comme au temps des conquistadors en quelque sorte. Rien n'a été laissé au hasard dans la construction de cette tour géante. Le bâtiment a été construit de manière à ce que son ombre ne couvre pas la plage. Mais pourquoi sur une île artificielle ? C'est parce que l'architecte du Burj voulait que l'édifice ait l'air d'émerger de l'eau, alors on décida de construire une île, à 270 m au large de la plage de Jumeirah. Eh oui, à Dubai, les rêves les plus fous sont réalisables ! Les ingénieurs eurent ainsi la lourde tâche de trouver une solution pour que l'île soit résistante à l'érosion de la mer. Elle fut donc entourée d'éléments anti-vagues, en béton, s'élevant à 7,50 m au-dessus de l'eau. Pour que le sable situé en sous-sol ne menace pas les fondations, les ingénieurs construisirent aussi un rempart en acier qui descend à 20 m de profondeur et une couche d'isolation en béton.

La tour hôtel, construite par des Sud-Africains d'après les plans du Britannique Tom Wright, fut inaugurée en 1999. La construction de ce bâtiment pharaonique prit 6 ans au total. C'est l'hôtel le plus luxueux du monde et certains s'amusent à dire que c'est le seul 7 étoiles de la planète, même si ce titre n'a jamais été officialisé.

Rien à dire, la « Tour des Arabes » répond bien à son destin de bâtiment iconique, inséparable de Dubai comme le Burj Khalifa. Il fut cependant un temps menacé de destruction car à l'arrière de la tour, à l'opposé de la voile géante, s'élève une croix immense que l'on aperçoit de loin sur l'océan. Oh sacrilège ! Cette croix fut qualifiée de symbole de la chrétienté et des voix s'élevèrent pour accuser l'architecte d'avoir voulu comploter contre le monde musulman. Et ce sur la même péninsule que la terre sainte de La Mecque… Finalement, après moult polémiques, ces tensions s'apaisèrent et le Burj Al Arab ne fut pas détruit. Ouf ! Cela aurait été une sacrée perte pour Dubai et les millions de dollars qu'avaient couté sa construction seraient alors partis en fumée…

Avec 24 000 m² de marbre, 1 600 m² de feuilles d'or 24 carats, un atrium intérieur de 180 m de haut, huit restaurants, un aquarium géant, des chambres de 170 m² minimum – toutes en duplex – servies par une moyenne de 8 employés, un menu d'oreillets à 17 choix, un Spa sublime avec des bains romains colorés, des fontaines pilotées par fibre optique, 28 000 lampes pour l'éclairage nocturne, un héliport circulaire suspendu sur lequel les clients peuvent aussi jouet au tennis, deux Rolex géantes suspendues à l'entrée, 18 ascenseurs dont 2 panoramiques, le Burj est un hôtel incroyable, unique au mooooooooonde. Telle une ruche cellulaire pour milliardaires russes fantaisistes, cette tour n'en finit pas de fasciner les visiteurs du monde entier. Pour dormir sur place, c'est hors de prix mais vous pourrez découvrir le Burj Al Arab en réservant un dîner dans l'un de ses restaurants ou en venant prendre un verre au bar.

Ne manquez pas d'aller faire un tour au Burj al Arab lors de votre séjour dans l'émirat pour avoir une vraie idée de la démesure dubaïote dans cet hôtel aux qualités et aux dimensions hors normes, qui reste inégalé à tous points de vue.




[image: ] BURJ AL ARAB*****[image: ]

Jumeirah Road

✆ +971 4 301 7777

www.jumeirah.com

baainfo@jumeirah.com

Arrêt Big Bus Burj Al Arab



Double à partir de 6 000 AED.

Construite selon les plans du Britannique Tom Wright et inaugurée en 1999, la « tour des Arabes » répond bien à son destin de bâtiment iconique, inséparable de Dubaï comme la tour Eiffel de Paris. Haute de 321 mètres, elle apparaît en effet, sur son île artificielle à 280 mètres de la côte, telle l’immense voile blanche d’un boutre gonflée par les vents du golfe. 
Quelques chiffres faramineux permettent de se faire une idée du luxe et de la magnificence du lieu : 24 000 m² de marbre, 1 600 m² de feuilles d'or 24 carats, 28 000 lampes, un atrium intérieur de 180 m de haut (gare au vertige !), un restaurant suspendu à 200 m au-dessus des eaux, un autre sous la menace d'un aquarium géant en résine spéciale, des chambres « normales » de 170 m² toutes en duplex et servies par une moyenne de 8 employés stylés, un menu d'oreillers à 17 choix… Avec ses fontaines pilotées par fibre optique, ses bains romains entourés de transats dorés, son héliport circulaire suspendu, son spa façonné de mosaïques, ses deux Rolex géantes à l'entrée, le Burj se pose là. Dans les chambres, les articles de douche sont grand format et signés Hermès, la domotique est 100 % télécommandée, un ordinateur, son imprimante et 14 téléphones sont à disposition ! Inaugurée en septembre 2016, la grande terrasse composée de deux piscines, de cabanes de plages ultra luxueuses et d'un service de majordome, ne manquent pas d'époustoufler autant que le reste du bâtiment.
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BURJ AL ARAB***** - Burj Al Arab

© Cathyline Dairin
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Découvrir l'histoire de l'émirat dans Al-Fahidi
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Découvrir l'histoire de l'émirat dans Al-Fahidi - Bur Dubai, quartier ancien de Bastakiya

© Cathyline Dairin



La principale critique qui revient sur Dubai concerne son patrimoine historique. Dubaï n'aurait pas d'histoire ou de patrimoine… Faux ! Non, l'émirat ne se résume pas à ses tours gigantesques et au monde du business. Non, son passé n'a pas été rasé, comme le racontent trop souvent ceux qui n'ont fait que survoler l'émirat en quelques jours. C'est le quartier d'Al-Fahidi (anciennement nommé Bastakiya) qui incarne ce passé dont Dubaï est si fière et qu'elle préserve avec soin, comme la quintessence même de ces temps immémoriaux où le pétrole était un mot que nul ne connaissait encore… Ce quartier tenait son nom – jusqu'à ce qu'il soit changé en 2012 – de la communauté iranienne « bastaki », originaire de la ville de Bastak en Iran, qui s'installa au bord de la Creek vers 1800. Les Perses, attirés par une politique de taxes avantageuse mise en place par le sheikh, vinrent s'installer à Dubaï au XIXe siècle, et apportèrent à l'émirat leur savoir-faire architectural et commerçant participant de son développement glorieux que l'industrie perlière prospère ne fit qu'appuyer. C'est sans aucun doute le quartier le plus pittoresque, le plus riche architecturalement et le plus attachant de la ville. Sa visite permet de découvrir et de toucher du doigt ce que fut Dubaï avant la découverte de l'or noir, à l'époque où les gratte-ciel n'étaient pas même un concept. Al Fahidi est constitué d'un dédale de rues propices à la flânerie, à une rêverie orientalisante enfin typiquement arabe, à la découverte des maisons traditionnelles et des tours à vent restaurées. La plupart des habitations abritent désormais des centres culturels, des galeries d'art ou encore des cafés-restaurants. N'hésitez pas à pousser les portes pour découvrir le charme des cours intérieures et à monter sur les terrasses d'où de très belles perspectives se déploient sur les tours du quartier. Au détour des ruelles, on pourra admirer deux arish, ces maisons en feuilles de palmier à la ventilation simple et ingénieuse, ainsi qu'une reconstitution de campement bédouin. Avant 1894, date à laquelle un incendie ravagea la ville, les maisons étaient toutes en feuilles de palmier, mais, après le sinistre, on construisit en dur. On aperçoit d'ailleurs en bord de Creek, côté parking, un mur restauré et volontairement inachevé pour laisser voir les matériaux d'autrefois, gypse et pierre de corail notamment, et, plus loin, les vestiges du rempart qui entourait la ville au XIXe siècle. Observez attentivement les tours à vent dont aucune n'est tout à fait semblable à l'autre. Remarquez également que la porte principale d'une maison ne fait jamais face à une autre porte principale, afin de préserver la discrétion des allées. La Grande Mosquée du quartier est superbe, avec ses 54 dômes et son minaret (le plus haut de la ville), mais ne s’admire que de l’extérieur si vous n’êtes pas musulman.

C'est aussi dans ce quartier que vous trouverez le musée de Dubaï qui raconte l'histoire de l'émirat, depuis les origines, des campements bédouins en passant par le développement de l'industrie perlière pour arriver à l'ère pétrolière qui enrichit considérablement Dubaï rendant tous les rêves possibles. Il est installé dans l'enceinte du fort Al-Fahidi qui fut construit pour protéger la ville des invasions et qui est aussi le bâtiment le plus ancien de Dubaï. Avant d'être transformé en musée, il a servi de palais, de garnison et de prison.

Pour vraiment bien comprendre Dubaï, il est indispensable de visiter Al-Fahidi, vous l'aurez compris… Ce quartier porte, certes, une histoire relativement récente en comparaison de celles de nos contrées européennes, mais ne pas s'en imprégner, ce serait vraiment passer à côté de Dubaï qui ne se résume pas à ses tours, aussi sublimes soient-elles.



Partir à la découverte du désert
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Partir à la découverte du désert - Dubaiotes

© Cathyline Dairin



Tout près de la ville, à une toute petite soixantaine de kilomètres en allant vers le sud, le Rub al-Khali et ses dunes orangées s’alanguissent le long de la route reliant Dubai à Al-Aïn. Ce désert, dont le nom signifie « Quart vide », est la plus grande étendue de sable ininterrompue au monde et fut autrefois traversée par l’explorateur et écrivain Wilfred Thesiger.  Dans l’émirat de Dubaï, il est divisé en deux parties distinctes : une partie ouverte à tous où les Emiriens en week-end aiment venir en bande pour grimper les plus hautes dunes avec leurs 4 x 4 vrombissants ; et une partie qui demande un peu plus d’efforts pour la visiter puisque c’est un parc national (le premier des Emirats) et qu’il faut montrer patte blanche à l’entrée, en passant par une agence habilitée (cinq au total) ou en résidant dans le luxueux eco-lodge al Maha Desert Resort & Spa qui se trouve à l’intérieur. Peuplée d’oryx et de gazelles du désert, la Dubai Desert Conservation Reserve représente quasiment 5 % de la surface totale de l’émirat avec ses 225 km² de dunes ondulantes. Il va sans dire qu’une excursion dans le désert, quelle que soit la formule choisie, est un moment marquant de toute visite à Dubaï et nul voyage dans cette ville ne serait complet sans cela.
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Dubai Desert Conservation Reserve

Al Ain Road

✆ +971 4 832 9900

www.al-maha.com



Villas à partir de 4 000 AED.

Au cœur de la Dubai Desert Conservation Reserve, Al Maha est l’étape nature la plus haut de gamme et la plus exclusive de l’émirat, désormais intégrée à la Starwood Luxury Collection. Disséminées ici et là entre les dunes du Rub al-Khali, les 42 luxueuses villas aménagées dans le style bédouin possèdent chacune leur terrasse en bois et leur piscine privative à débordement avec une vue exceptionnelle sur le désert, d’où l’on peut admirer le spectacle des gazelles et des oryx gambadant librement dans cette immensité aride. Les repas, déjeuner et dîner fin, se prennent en salle ou sur la terrasse de teck à la bonne saison mais on peut aussi bien se les faire servir dans sa suite. Et pour distraire les convives, des activités telles que balade à dos de dromadaire, promenade pédestre, safari, tir à l’arc et initiation à la fauconnerie sont également proposées gratuitement.
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AL MAHA DESERT RESORT & SPA***** - Une escapade dans le désert dubaïote est toujours un moment privilégié.

© The Luxury Collection
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Sillonner la Creek pour découvrir Dubaï côté mer
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Sillonner la Creek pour découvrir Dubaï côté mer - Quartier de Deira, bords de Creek au Crépuscule

© Cathyline Dairin



La Dubai Creek est le cours d'eau qui traverse Dubai. Elle est formée par un bras naturel de la mer du Golfe d'une dizaine de kilomètres de long qui divise historiquement la ville en deux parties : Deira (à l'est, rive gauche) et Bur Dubai (à l'ouest, rive droite).

Vous pouvez prendre un taxi flottant, appelé abra, sur la Creek pour vous déplacer d'une rive à l'autre. Vous embarquez sur de grandes barques motorisées à environ 20 personnes et il ne vous en coûtera que 1 AED par trajet. C'est aussi un moyen de vous rapprocher de l'animation qui règne autour des boutres, ou dhows, que l'on charge et décharge continuellement de leurs marchandises pour assurer les transports quotidiens de produits vers l'Asie, par exemple. Les dhows traditionnels contrastent avec le port et la ville très modernes en arrière-plan car ils ont généralement un style encore très traditionnel. Vous pourrez donc faire de très jolies photos souvenirs mêlant dhows et gratte-ciels vertigineux. À l'origine, l'appellation dhow désigne tous les voiliers, à voiles rapides, qui naviguaient dans le Golfe persique. De nos jours, ces voiliers sont avant tout un intérêt touristique pour leur côté pittoresque et les dhows contemporains sont souvent équipés de puissants moteurs. Des agences organisent d'ailleurs régulièrement des dîners croisière dans des dhows modernisés, ou des yachts, sur la Creek au moment du coucher du soleil. C'est un moment magique à ne pas manquer !



Profiter de la dolce vita émiratie sur la Dubai Marina

Comme il est agréable de se promener à la Dubai Marina ! Il y flotte comme un air de vacances sur la Côte d'Azur… Au pied d'une centaine de gratte-ciel, le long d'une belle promenade au bord de l'eau se succèdent restaurants, cafés, bars à shisha aux grandes terrasses aménagées. On peut y lézarder des heures tout en dégustant un bon thé à la menthe ou un cocktail rafraîchissant. A la nuit tombée, la promenade se pare de lumières au moyen de guirlandes lumineuses, et on se croit alors sur une marina de Los Angeles à Noël. Tandis que les cocotiers lumineux laissent songeur, la brise du soir adoucit un peu plus l'atmosphère, après la forte chaleur de la journée. C'est le moment d'aller dîner dans l'une des nombreuses tables au bord de l'eau et de se régaler de grillades ou de fruits de mer, en regardant passer quelques bateaux de plaisanciers venus admirer la Dubai Marina by night.

Comment imaginer que cette marina qui vous envoûte a été totalement faite par l'homme. On est encore dans un paradis artificiel dubaïote et ça marche ! Concrètement, la marina, commencée en 2003, s'articule autour d'un canal d'à peu près 100 mètres de large creusé parallèlement au littoral à environ 600 mètres. Ce canal est relié au Golfe par deux coudes situés à chaque extrémité.

Mais la marina c'est aussi une zone résidentielle où s'agglutinent 200 gratte-ciel. Cette partie de la ville est très prisée par les jeunes actifs expats de Dubaï qui n'ont pas peur de vivre dans les hauts étages de ces tours et qui aiment l'animation de ce quartier. Vous en croiserez d'ailleurs sûrement quelques-uns pendant leur séance de footing sur la promenade…



Perdre la tête dans les plus grands malls du monde

Cinquante malls rivalisent de somptuosité et d’inventivité pour attirer la clientèle. Ce sont de véritables petites villes où l’on passe la journée, notamment pendant la saison chaude car toutes les galeries sont climatisées. Ces malls proposent des milliers de boutiques avec des marques du monde entier, notamment des marques françaises de luxe recherchées comme Dior ou Chanel. Tous proposent également de multiples services : un food court avec des restaurants de tous les styles, un Fun Cities où l’on peut laisser les enfants, des parcs d’attractions, des salons de coiffure ou de manucure, des salles de prière, des pistes de ski, des patinoires… C'est vraiment à chaque fois une mini-ville dans la ville dont on a bien du mal à sortir. Une sorte de Disneyland pour adultes terriblement addictif. Le Dubai Mall, le plus grand mall du monde, est sûrement le plus représentatif à ce titre : 1 200 boutiques, 160 restaurants, un aquarium géant, une patinoire, un souk de l’or, un souk dédié aux chaussures, un multiplexe de 22 écrans, les premières Galeries Lafayette du Moyen-Orient… De quoi faire pendant des heures et des jours entiers ! Il vous sera d'ailleurs bien difficile de ne pas vous perdre dans le Dubai Mall lors de votre première visite, même équipé du plan.

Le ratio surface commerciale/nombre d'habitants est quatre fois plus élevé à Dubai qu'aux Etats-Unis et huit fois plus qu'en Europe. Le Shopping Festival de janvier attire quelque 4 millions d'acheteurs. Pour les professionnels, Dubai se classe au deuxième rang mondial des plates-formes de boutiques, derrière Londres, devant Paris.



Admirer l'incroyable architecture dubaïote
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Admirer l'incroyable architecture dubaïote - Cour d'une maison Dubaïote

© Cathyline Dairin



Les passionnés d'architecture seront aux anges à Dubaï ! Le ravissement est permanent. L'ancien se juxtapose au récent, l'ultracontemporain au plus classique, et certains édifices osent même un mélange des genres en reproduisant l'architecture arabe traditionnelle, transformant Dubaï en une vitrine de concepts architecturaux postmodernes !

Les bâtiments du patrimoine national font l'objet d'un vaste plan de sauvegarde et de réhabilitation. Globalement, les édifices anciens traditionnels se répartissent en 4 groupes : les monuments religieux (mosquées), les ouvrages défensifs (châteaux forts, citadelles, tours de garde), les espaces commerçants (souks) et les demeures traditionnelles. De façon logique, les anciens habitants du territoire de Dubaï utilisèrent principalement les matériaux disponibles sur place pour la construction de leurs maisons et bâtiments : branchages, fibres de palmier, gypse, pierre corallienne, mais aussi blocs de calcaire joints entre eux par de la boue.

Quant à l'architecture moderne, elle est devenue la marque de fabrique de Dubaï. Tours immenses et profilées (Emirates Towers), gratte-ciel surmontés d'une boule géante (Etisalat Building), monolithe de forme triangulaire (Dubai Chamber of Commerce and Industry), bâtiment en forme de gigantesque vague (Jumeirah Beach Hotel), tour à vent démesurée (le Fairmont), voile gonflée par le vent (Burj Al Arab), flèche vertigineuse (Burj Khalifa), etc., les exemples d'architecture audacieuse et futuriste ne manquent pas. Grâce à leur pouvoir financier, les Cheikhs ont pu attirer chez eux les meilleurs designers et constructeurs du monde, auxquels ils donnent souvent carte blanche. En résulte un style cosmopolite éclectique, sans véritable ligne directrice, et riche de cette particularité.



Assister à une course de dromadaires
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Assister à une course de dromadaires - Dromadaires

© Cathyline Dairin



Tandis qu'en Europe les courses de chevaux sont très populaires, à Dubaï, ce sont les courses de dromadaires. Ils sont soigneusement sélectionnés dans des écuries tenues par des bédouins, et souvent négociés à prix d'or. Ils sont ensuite régulièrement entraînés pour gagner, tout en étant très chouchoutés ! Il faut savoir qu'il existe des poésies dédiées aux chameaux depuis la nuit des temps dans la culture bédouine. Ne l'oubliez pas, les émiratis n'ont pas toujours vécu entourés de tours, c'est un peuple du désert. C'était des bédouins il y a encore une cinquantaine d'années... Dans les courses de dromadaires, les paris sont interdits, mais les gagnants reçoivent de très fortes sommes, surtout à l'occasion de la Dubaï King's Cup, la course la mieux dotée. Les Sheikhs éprouvent un intérêt très vif pour cette discipline traditionnelle et sont nombreux à posséder des dromadaires de course. En guise de jockeys, des robots fabriqués sont dirigés à distance par les propriétaires via une télécommande. Ils suivent la course et leurs bêtes en 4x4 tout autour du camélodrome. C'est vraiment impressionnant à voir.

Pour y aller, inutile de réserver sa place, il suffit de se présenter le jour-même et de prendre place dans son véhicule, légèrement à l'écart, de manière à ne pas gêner les participants. Le camélodrome où se déroulent les courses des dubaïotes est sur la route d'Al Aïn en raison des travaux d'expansion de la ville, mais cela vaut vraiment le déplacement car c'est une tradition typique de Dubaï et de la plupart des pays du Moyen Orient.





S'initier à la shisha ou la redécouvrir
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S'initier à la shisha ou la redécouvrir - Narguilés

© Cathyline Dairin
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Indissociable de la culture régionale au sens large, le narguilé (narguileh, shisha, originaire d'Iran, XVIe siècle) est une pipe un peu particulière, composée d'un long tuyau qui communique avec un flacon d'eau et que la fumée traverse avant d'arriver à la bouche du fumeur. Le goût du tabac aromatisé placé en haut sous la braise s'en trouve considérablement adouci et prend la saveur du parfum choisi (vanille, fraise, mangue, pomme). La plupart des restaurants orientaux proposent de terminer le repas ainsi. Vous pouvez aussi acheter sur place cette pipe à eau et vous offrir un très beau souvenir de Dubaï. Sachez cependant que malgré l'odeur agréable de la shisha, ce n'est pas un cadeau pour vos poumons… Une séance d'environ 45 minutes de shisha délivre 20 fois plus de goudron, 2 fois plus de monoxyde de carbone, et 3 fois plus de nicotine qu'une cigarette. La nature du goudron est toutefois différente en raison d'une température de combustion plus basse. Si 30 à 50 bouffées sont prises dans la même soirée par shisha, cela signifie que le consommateur prend autant de fumée qu'avec 40 cigarettes.



Arpenter les galeries d'art avant-gardistes

Non Dubaï n'est pas seulement la ville du business, c'est aussi la ville de l'art contemporain ! Les galeries d'art sont en plein boum dans l'émirat et l'art, dit islamique ne s'est jamais aussi bien porté !

La forte fréquentation des salons Art Dubai et Design Days, qui ont lieu chaque année, ne font que confirmer cette tendance. Dubaï figure désormais parmi les grandes villes qui comptent sur le marché de l'art. C'est dans le quartier du DIFC ainsi que dans la zone industrielle d'Al Quoz, qui réunit une trentaine de lofts galeries, que la création contemporaine est en plein bouillonnement. Ces galeries, immenses et design, sont installées dans d'anciens entrepôts réaménagés. Même si Al Quoz n’a pas la splendeur habituelle de Dubaï, en raison de son aspect un peu brut de décoffrage, c’est vraiment le creuset de la scène artistique de Dubaï. On y découvre des œuvres de jeunes artistes de la région. Les galeries telles qu'Art Sawa, Ayyam Gallery et The Empty Quarter au DIFC et les galeries Isabelle Van Den Eynde, The Third Line, Custot, 1X1, Grey Noise et la fondation Jean-Paul Najar à Al-Quoz valent le déplacement.

La galerie Art in the City propose un circuit en bus « Art bus » destiné à faire découvrir les galeries d'art aux touristes. L'agence Arabian Spirit propose aussi une excursion de ce type avec, en prime, une rencontre avec certains artistes qui exposent leurs œuvres sur place.



Festoyer autour d'un brunch
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Festoyer autour d'un brunch - Souk

© Cathyline Dairin



Le vendredi, en plus d’être le premier jour du week-end émirati, est pour de nombreux résidents synonyme de brunch. Effectivement, depuis le lancement du tout premier brunch au champagne par le restaurant du Fairmont, Spectrum on One, en 2004, cet événement du vendredi est devenu une véritable institution à Dubaï et aucun séjour dans l’émirat ne serait complet sans la visite d’au moins l’un de ces extravagants festins. Comme ils sont des centaines à proposer ce repas, les restaurants doivent rivaliser d’ingéniosité pour trouver le concept qui les fera se démarquer de leurs concurrents. Certains brunchs sont calmes et raffinés et l’on s’y relaxe au son feutré du jazz ; d’autres sont festifs et animés par un DJ et l’on y danse entre les tables avec un verre à la main toujours plein. Les spécialités culinaires servies peuvent représenter le monde entier ou bien se cantonner à une région particulière, mais la nourriture à volonté, que ce soit en buffet ou à la carte, et les boissons coulant à flot (alcoolisées ou non en fonction du package choisi) sont communes à tous. La plupart du temps, les enfants ont leur petit coin supervisé dédié et il y a au minimum une forme de divertissement proposée, que ce soient des musiciens, des magiciens ou des circassiens.
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Al Qasr Hotel

Al Sufouh Road

Madinat Jumeirah

✆ +971 4 366 8888

www.jumeirah.com

restaurants@jumeirah.com



Le vendredi de 12h30 à 16h. Package sans alcool : 495 AED, avec alcool : 595 AED. Enfant de 4 à 12 ans : 250 AED. Gratuit pour les enfants de moins de 4 ans.


Le Grand Friday Brunch ne pourrait mieux porter son nom. Pas moins de 280 plats différents sont proposés à travers trois des restaurants du palace Al Qasr, disposés sur des buffets ou des stands à thème, avec un chef préparant le plat sous vos yeux. De cette diversité impressionnante on retiendra tout particulièrement le stand de fromages et de charcuteries espagnols qui offre notamment de nombreuses spécialités de porc. Et pour être certain de ne jamais avoir les mains vides, des stands à cocktails pavent le chemin qui mène d’un restaurant à l’autre.




Resto

A Dubaï, on trouve absolument toutes les cuisines du monde et vous pourrez vraiment manger de tout : chinois, japonais, mexicain, espagnol, italien, français... Cependant les cuisines orientales restent la dominante et vous trouverez très facilement des restaurants traditionnels libanais ou iraniens, de type fast-food ou des bonnes tables. Les amateurs de hoummous ou de moutabel seront ravis ! Mais attention aux kilos... Globalement, la tendance est à la fast-foodisation à Dubaï, ce qui n'est guère mieux pour garder la ligne en vacances ! Il suffit de se rendre dans n'importe quel mall pour s'en rendre compte. Ils disposent tous d'une « food court », soit un espace de restauration rapide que l'on trouve partout dans les malls américains. Ces « food courts » rassemblent toutes les cuisines du monde version fast-food et bien entendu McDo et Burger King, la plupart du temps. Alors entre deux courses, on s'arrête et on mange plutôt vite et mal. Résultat : la malbouffe est devenue un vrai problème de santé publique à Dubaï.

Si vous voulez bien manger, il faudra aller dans un restaurant d'hôtel, plutôt que dans les malls. C'est là que vous trouverez les meilleures tables de la ville. Le DIFC, le quartier d'affaires de Dubaï, est aussi un bon endroit pour se régaler de plats goûteux et créatifs avec des tables aussi populaires que le japonisant Zuma ou la très frenchie Petite Maison.

Dans cette immense mondialisation culinaire dubaïote, une cuisine locale survit et s'accroche mais elle semble quasiment en voie de disparition car les restaurants locaux sont rares en dehors du vieux Dubaï. Parmi les plats traditionnels, vous trouverez le Makbous poulet ou poisson (riz, oignons, zestes de citron, cardamome, muscade) ou le Harees de l'Eid al Fitr, semoule de blé et viande en cuisson lente, sorte d'infusion carnée de couscous. Concernant la provenance des produits, seuls les poissons peuvent être considérés comme des produits locaux.

En matière de boissons, vous vous régalerez de jus délicieux à Dubaï. Il faut absolument goûter les productions fraîches (à conserver au frais) de la marque Al Aïn. La mangue, la goyave et l'ananas sont délicieux. Nous vous invitons à découvrir encore les shooters Zadina de pur jus de datte, bien mieux pour la forme que la boisson autrichienne à base d'acide aminé soufré à tête de taureau...

Quant à l'alcool, strictement interdit aux musulmans, vous n'en trouverez que dans les restaurants et bars d'hôtel mais jamais dans les malls, à l'exception peut-être du Hard Rock Café à Festival City Centre mais l'établissement reste tout de même légèrement à l'extérieur du mall.




Où et comment acheter de l'alcool à Dubaï ?

Pour acheter des bouteilles d'alcool, il faut se rendre dans des boutiques spécialisées et présenter une licence spéciale qui n'est délivrée qu'aux non-musulmans, l'alcool étant strictement interdit dans la religion musulmane. Si jamais vous avez un nom d'origine arabe et que vous voulez acheter de l'alcool sur place, il vous faudra prouver que vous n'êtes pas musulman pour obtenir cette licence. Ce n'est pas gagné car les autorités rentrent dans les détails… Un certificat de baptême catholique peut vous sortir d'affaires mais c'est bien le seul moyen. La simple « tchatche » ne suffit pas et cela peut vous causer des ennuis si on découvre que vous êtes un mauvais musulman. Or, vous le remarquerez vite, beaucoup d'Émiratis et de locaux de culture musulmane consomment de l'alcool dans les bars et les restaurants d'hôtels. Alors comment font-ils chez eux, s'ils souhaitent avoir de l'alcool ? C'est très simple, ils passent par des collègues expatriés non musulmans qui achètent des bouteilles pour eux avec leur licence. A Dubaï, comme dans la plupart des émirats, on a donc souvent l'impression qu'on vit à l'époque de la Prohibition ! Et l'alcool reste une denrée chère. Le champagne est le plus cher de tous les alcools (la bouteille va de 50 à 100 € selon les marques). Donc si vous êtes invité chez des amis à Dubaï et que vous voulez leur faire plaisir, apportez-leur une bonne bouteille de champagne !




OEBPS/img/img56.jpg





OEBPS/img/img54.jpg
I vef\

<1 _lﬁ.: Py 7






OEBPS/img/img52.jpg





OEBPS/img/img53.jpg





OEBPS/img/img51.jpg





OEBPS/img/note4.png
e b s





OEBPS/img/eon.png





OEBPS/img/carre.png





OEBPS/img/gps.jpg





OEBPS/img/img38.jpg





OEBPS/img/img45.jpg





OEBPS/img/img46.jpg





OEBPS/img/img44.jpg





OEBPS/img/img1.jpg
BUR DUBAT
PALM, MARINA, JBR & DEIRA

ARABIE

quasmer.
i Suatm

N / quasmen
T / Y
x| T~

2 om |

s |

\ |





OEBPS/img/img2.jpg





OEBPS/img/img3.jpg





OEBPS/img/img40.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/renard.png





OEBPS/img/img6.jpg
eatm

kit
P et
sl
.
e
o
ARABIE cotr e
R
il SurjAiAra umm e
LW ;MUIEENA
m Al Sheef ALBADA va = ALHAMRIYA
-4 . oot el e G suaman
” Sheiitwdapedifos RIGG/
L s A T R e
| b e N
1\ If “Q‘.\,&IA |; 'ALNAHDA'
. v |
Jpa. o .
o g
i s oas . von
/ R : - —
e aiBas 3 i
. v
D E Y
pri
Motar DUEARAND) z " NADD.
" Arasian
DuBAL Fauesmon g
i E
o
haduien
I soveusone (] Zonededhebmonen p—— wretggonaL
B coccommise [ sikassar - s






OEBPS/img/img7.jpg
UAE Exchange

Eneray

Nakheel Harbour & Tower

DAMAC

Dubai Internet City

Mall of the Emirates

Al Quoz

Burj Dubai / Dubai Mall

Emirates Tower

AlJafiliya
Creek

Al Jadaf

Dubai Healthcare City
Oud Metha

Union

AlRigga
Deira City Centre

GGICO
Airport Terminal 1
Airport Terminal 3

Emirates.

Rashidiya

Jebel Ali Industrial

Ibn Battuta

Jumeirah Lakes Tower

Nakheel

Sharaf DG

First Gulf Bank

Business Bay

Financial Centre

World Trade Centre

ADCB

Kalid Bin
| Waleed
Al Fahidi
Ghubaiba

AlRas
Palm Deria
Baniyas Square

Salah Al Din

Abu Baker Al Siddique
Abu Hail

Al Qiyadah

Stadium

AlNahda

Dubai Airport Free Zone
Al Qusais

Etisalat





OEBPS/img/img8.jpg





OEBPS/img/eoff.png





OEBPS/cover/cover.jpg
CITY TRIP

SPECIAL WEEK-END
ET COURT SEJOUR

WWW.PETITFUTE.COM





OEBPS/img/demilune.png





